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S U R la  résolutiæi  du  2 o fructidor  > relative 
aux  services  rendus  à la  patrie  par  tous 
ceux  qui  ont  concouru  ^ dans  la  journée  du 
iQ  ^ à déjouer  la  conspiration. 
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eprésentans  du  Peuple, 


^ Nous  brûlons  tous  d’impatience  de  payer  à ceux  qùl 
viennent  d’-Gfîtrmir  la  Répubbque,  la  Conditution  & la 
liberté,  le  tribut  de  reconnoilTance  que  leur  doit  la  nation, 
dont  le  Corps  légiflatif  eft  l’organe , puifqu’il  a Thonneuî: 
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ïkik. 
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ôe  h repréfenter.  Ce  louable  empreffêrnent  a dldé  la  ré- 
folution  que  vous  envoie  le  Confeil  des  Cinq  Cents  ; le  fen- 
timent  qui  l’entraînoit  ne  lui  a pas  fans  doute  permis  de 
pefer  avec  un  rigoureux  fcrupule  les  expreffions  dont  il  s’eft 
fervi. 

Dans  un  gouvernement  libre  Sc  conftkué,  ce  n*eft  pas  faire 
une  révolution  que  de  déjouer  ^ do  réprimer  ou  de  prévenir  une 
confpiration  par  des  moyens  extraordinaires , quand  les  conf- 
piraceurs  fe  portent  à des  excès  qu’aucune  prévoyance  humaine 
n’a  pu  embralTer,  6c  contre  lefquels  la  ConÜituticn  n’a  pu 
préparer  de  remède  ; recourir  alors  à de  grandes  mefures  n’cft 
pas  fortir  de  la  Conkitution , c’eft  la  maintenir , c’eft  la 
lauver  en  fuppléant  à fon  fileiice  ; difons  plus  encore  , c’eft 
^exécuter  littéralement  ; & c’eft  ce  qu’a  fait  le  Diredoire 
exécutif,  car  l’article  i44  1^  charge  de  pourvoir  , d après 
les  lois , à la  sûreté  intérieure  & extérieure  de  l’I-  tat. 
Is^ous  n’avons  donc  pas  opéré  une  révolution , nous  avons 
prévenu  & arrêté  la  contre- révolution  prête  à éclater.  Une 
révolution  entraîne  un  déplacement  de  pouvoirs , & tous  les 
pouvoirs  conftitiiés  confervent  parmi  nous  la  place  qui  leur  eft 
marquée  J agiftent  dans  les  limites  qui  leur  font  preferites  , 
& tendent  par  leurs  vœux , par  leurs  efforts  & par  l’exer- 
cice de  rautorité  qui  leur  appartient , à la  confervation  de 
l’ordre  établi  : en  un  mot , il  y a eu  des  ades  de  gou- 
vernement & de  légiflatioii , des  ades  vigoureux  & né- 
ceffàires,  mais  aucun  mouvement  qui  caradérilé  une  ré- 
volution ; les  deux  Confeils  ont  délibéré  fëparément , tout 
attefte  ici  la  liberté  des  opinions  , le  refped  dû  à la 
Reprefentation  nationale,  & jufqu’à  l’obfervation  de  cette 
fa^e  police  , qui  n’a  ceffé  de  régner  dans  les  féances  dtt 
Confeil  depuis  fon  premier  établiffemcnt. 

Dans  tout  ce  qui  s’eftpaffé  les  deux  jours  derniers,  les 
braves  défenfeurs  de  la  patrie^  & les  généraux  qui  les 
commandent  , fe  font  ftgnalés  par  de  nouveaux  fervices 
envers  la  Liberté  , la  République  & la  Conftitution 
tmk  iSs.  fepoaiTeroieuc  Kdéê  d’utie  iindative  qu’ils  n’out 
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point  voulu  prendre  & qu’ils  ne  "prendront  jamak 
Quelques  exprelïîons',  échappées  â la  rapidité  de  la  rédac- 
tion, manquent  à çet  égard  d exaditude  j le  Confeil  des 
Cinq-Cents  fe  hâtera  de  les  redifier , 5c  rendra  fes  éloges 
d’autant  plus  dignes  de  l’armée , qu’ils  feront  mieux  adap- 
tés aux  fentimens  quelle  profelle 5 Ôc  aux  devoirs  qu’elle 
s’honore  de  remplir. 

Oui , la  gloire  de  l’armée  eft  d’attendre  que  fon  cou- 
rage foit  dirigé  par  la  voix  du  Gouvernement  , & de 
Voler  par- tout  où  cette  voix  l’appelle.  Nous  obferverons 
encore  , comme  l’ont  déjà  fait  plulieurs  de  nos  collé-, 
gués  , qu’il  n’exifte  pas  d’armée  de  l’intérieur  : cette  erreur, 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  le  confidérant  , a été  aifément 
redifiée  par  le  Confeil , puifqii’il  a le  droit  , li  fouvenc 
exercé,  defubftituer  d’autres  motifs  d’urgence,  mais  comme 
quelques  exprelTions  dont  nous  avons  relevé  Timpropriété,  fe 
retrouvent  dans  le  difpofitif  de  la  loi , votre  commilTîon 
vous  propofe  , d’un  avis  unanime  , avec  un  regret  que  vous 
partagerez  tous  , de  déclarer  que  le  Confeil  ne  peur  adopter 
la  réfolution.  Vous  vous  confolerez  de  prononcer  ce  refus 
momentané , par  l’efpoir  ou  plutôt  par  la  certitude  que  le 
Confeil  des  Cinq-Cents , inftruir  de  vos  motifs , va  repro- 
duire un  projet  dont  la  rédadion  foit  plus  conforme  à.  vos 
intentions  5c  aux  fiennes. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Fnididor  an  5* 


